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CJO NEWSLETTER n°67 de MARS 2015 

 

SAFARIS EN AFRIQUE DU SUD 

 
RESERVE PRIVEE THANDEKA 
 
     Notre premier safari est prévu le jeudi. Nous sommes 
dans le Waterberg, magnifique chaîne de montagnes dans la 
province du Limpopo. Nous posons nos valises ( ou plutôt 
nos porteurs posent nos valises) dans la réserve de 
Thandeka. Nous logerons ce soir dans des tentes de luxe au 
milieu de la réserve. Mais………………………. un superbe orage 
éclate et ce sont des pluies diluviennes qui nous accueillent 
au moment du déjeuner. Les Africains n’ont jamais vu ça : 
des orages le soir, oui…………mais pas dans la journée. Ils 
nous disent bénis des Dieux : les Normands leur ont apporté 
la pluie qu’ils attendent depuis plusieurs mois. Bénis des 
dieux ou pas, cette pluie nous désespère un peu. C’est 
complètement trempés que nous gagnons nos tentes, elles-
mêmes inondées pour certaines. Nous nous séchons et nous 
nous reposons, un peu inquiets pour le safari que nous 
devons effectuer en fin d’après-midi.  
Et bien bénis des dieux…………………oui , oui, oui !!!! La pluie 
s’arrête à temps pour que nous puissions monter dans les 
4/4. Opération un peu acrobatique pour certains, mais nous 

y arrivons. Et nous voilà  
partis pour notre premier 
safari.  
    

 
 

 
 La réserve Thandeka, située au 
milieu d’une brousse aux paysages 
magnifiques,  participe à des 
échange de lions blancs avec le 
Timbavati, autre grande réserve. 
Ils évitent ainsi la consanguinité. 

Mais attention ! Notre ranger nous prévient :  interdiction de 
se mettre debout, de sortir ne serait-ce qu’un bout de doigt 
hors du véhicule ou de parler. Les animaux connaissent les 
4 /4, les rangers, mais restent des animaux sauvages. Et leur 
seule question, c’est : cela se mange ou pas ? Donc, 
maintenant, il faut les trouver.  

     Nous nous approchons 
d’abord des buffles d’Afrique et de leurs petits veaux. Ils 
semblent nous regarder paisiblement, mais………  
    Puis c’est un beau rhinocéros blanc (gris pour nous) qui lui 
aussi nous fixe calmement, mais sa corne et sa carrure nous 
dissuade d’aller faire connaissance. 

     Les zèbres blancs broutent 
tranquillement à 2m de nous, 
sans  s’occuper de ces voyageurs 
du bout dumonde.  

   
  
 
 
  
Derrière les arbres apparaît un 
grand koudou, aux yeux inquiets et 
les oreilles en alerte. Léger et 
gracieux, il nous observe 
attentivement.  
 

     Et les voilà ! Ceux que nous attendons depuis longtemps 
et que nous pistons depuis un  
moment : les lions blancs ! 

Majestueux, royaux, ils nous 
regardent dédaigneusement. 
Ils sont tout près et lorsqu’on  
 croise le regard d’une lionne, 
cela fait froid dans le dos. 
C’est le silence complet dans 
le 4/4.  
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Nous n’entendons que les cliquetis des appareils photos et 
nos stars ne semblent même pas s’en soucier. Ceux-là vivent 
dans un immense enclos qui leur est réservé.  
 

 
 
     Autre moment très 
attendu : la rencontre avec 
les guépards. Ils font partie 
d’un programme de 
réhabilitation, nous pouvons 
donc descendre de voiture 

car ils sont habitués à 
l’homme. Cela nous donne 
l’occasion d’observer des 
touristes en cage ! Nous 
pouvons les approcher. 
Deux ou trois d’entre nous, 
sans gestes brusques, 
parviennent à les caresser. Mais là aussi, méfiance, ils 
restent très sauvages. 
 
 
 
 
 
.  
 
 
 
Il est temps de regagner nos tentes. Nous repartons en 
admirant le coucher de soleil. Et là, surprise. Les rangers ont 
préparé un apéritif en pleine brousse !!!!! Inimaginable pour 
les Normands que nous sommes et nous croyons rêver. Que 
du bonheur !  

        
C’est à ce moment que les rangers s’aperçoivent que  
d’autres lions blancs, qui ceux-là sont en liberté dans la 
réserve, s’approchent d’un peu trop près. Ils établissent un  

barrage pour les empêcher de venir 
nous déguster et nous font 
remonter dans les véhicules.  
    
     
  Après le dîner, rangers et personnel de la réserve chantent 
des chants traditionnels ainsi que l’hymne d’Afrique du Sud 
et nous terminons joyeusement la soirée en faisant « le petit 
train » et en chantant avec eux.  
 
   Le lendemain matin, lever à 6h. Petit café et biscuits vite 
fait et départ immédiat pour la réserve. Mêmes rangers, 
mêmes 4/4, même temps maussade. Munis de K-ways, de 
polaires, de chapeaux tous plus originaux les uns que les 
autres,  et bien sûr des appareils photos, nous voilà partis 

pour un nouveau safari, appelé 
gaiement « safari massage » par 
Mimi, ce qui fait rire notre ranger. 
C’est vrai que nous sommes bien 
« brinqueballés », mais le jeu en vaut 
la   chandelle. 
      Outre les animaux déjà vus hier, 
nous en découvrons d’autres. Les 
gnous se promènent en troupeaux et 
circulent entre les véhicules. La 
route leur appartient. 
    

      Des wit blesboks et des bonteboks 
font troupeau commun et broutent 
tranquillement en posant leurs grands 
yeux sur nous . 
  
 
   Des sassabis apparaissent au 
détour d’un chemin. 
     
 
 
     
 Et voici les vedettes de cette réserve : les 3 jolis guépards, le 
père et ses deux jumelles. Nous avons du mal à les trouver. 
Malgré les appels des rangers, ces coureurs d’élite sont bien 
cachés dans les hautes herbes et font la grasse matinée. 
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 Nous nous approchons 
doucement et petit à petit, ils daignent se réveiller. Ils se 
lèvent, s’étirent gracieusement, se dégourdissent les pattes, 
et là, oh joie, ils marchent tranquillement près de nous. 
Nous faisons un bout de chemin ensemble, mais ce matin, 

pas question de les caresser. Les 
rangers ont remarqué qu’ils ne 
ronronnent pas, signe qu’ils sont 
stressés. Ils ont senti l’odeur du 
lion qui est très proche ! Ils se 
sauvent d’ailleurs très vite, 
s’éloignant ainsi de ces félins  qu’ils 

craignent. 
     Nous continuons de déambuler dans la réserve et cette 
fois, ce sont les lions blancs en liberté que nous rencontrons 
et suivons un bon moment. Vivant dans cette réserve depuis 
leur naissance, ils n’hésitent pas à s’approcher des maisons. 
Ici, les hommes cohabitent avec les animaux sauvages, les 
côtoient et les respectent. Ces nobles fauves s’approchent 

des véhicules et se 
laissent caresser et 
câliner par les rangers.  
Mais aucun des Français 
n’est autorisé à 
descendre. Nous, ils ne 
nous accepteraient pas et 

nous prendraient pour leur déjeuner ! C’est néanmoins avec 
émerveillement et admiration que nous assistons à ces 
échanges amicaux entre les hommes et les fauves.  
     Il est temps de regagner les lodges, sous un déluge. 
L’orage a attendu la fin de notre expédition pour éclater. 
Après un excellent petit-déjeuner, nous partons vers de 
nouvelles aventures. 
 

PARC NATIONAL KRUGER 
   En 1898, le Président Paul Kruger décide de créer une 
réserve pour les animaux sauvages. Le parc occupe 
1 948 528 ha à l’est du Transvaal. Il contient 300 espèces 
différentes d’arbres, 450 espèces d’oiseaux, 106 

mammifères sans compter les tortues, serpents, poissons, 
iguanes etc… 
     Le départ se fait à 5h30 et la chance est avec nous. Il fait 
un temps superbe et c’est sous le soleil que nous allons 
passer la matinée au milieu des animaux. 

     Nouveaux 4/4 et 
nouveaux rangers. La 
montée dans les véhicules 
s’est considérablement 
améliorée. Nous prenons 
l’habitude. Et effectivement, 
nous allons voir avec un 
grand bonheur une quantité 

impressionnante d’animaux, dans leur milieu naturel. 
     Parmi les nombreux oiseaux 
qui chantent à longueur de 
journée en l’honneur du soleil, 
il y a le superbe rollier 
d’Europe, qui nous éblouit de 
ses jolies couleurs et le touraco 
gris.  

La sadol billed stok ou 

cigogne noire se rafraîchit 
dans le marigot. Les vautours et 
l’aigle rabatteur surveillent  les 
alentours. Le calao, quant à lui, se 
repose sur une branche après avoir 
déambulé dans les hautes herbes.  
Les pintades africaines, fidèles à 
l’idée que l’on se fait d’une pintade, 
caquettent, apeurées, le long du 
chemin.  

     Les singes ne sont pas en reste. Tandis que le singe vervet 
s’approche de l’eau, le babouin chacma préfère l’ombre des 
arbres. 

    
 
 

 La tortue léopard 
poursuit tranquillement son chemin.  

 
   Les gros 
animaux nous 
font également 
l’honneur de 
leur présence. 
Les adorables impalas sont partout : 

dans les herbes, sur les chemins, sur la route…… C’est un 
régal d’admirer ces animaux graciles et délicats. Ils sont  
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reconnaissables au « M » blanc et noir  qu’ils ont derrière.  

Les girafes ne sont pas en 
reste question élégance et 
délicatesse, même si elles 
doivent parfois tordre le cou 
pour se régaler de feuilles 
tendres.  
    

 
  Les zèbres, quoiqu’il arrive, restent 
impassibles. Soit ils broutent les 
hautes herbes à l’ombres des herbes, 
soit ils se promènent sur le route, sans 
ses soucier des voitures qui 

patientent. Ils prennent leur temps, ils sont chez eux.  
     Pour les hippopotames et les 
rhinocéros 
blancs, l’eau est 
providentielle 
par cette 
chaleur. La 

baignade fait partie de leur passe-
temps préféré.  
      

        Et les plus 
gros, les 

éléphants se reposent sous les arbres 
en famille, protégeant leurs petits de la 
curiosité humaine. Si un bébé pointe le 
bout de sa trompe pour essayer de voir 
les occupants des 4/4, la mère  change 
immédiatement de place afin de le 
cacher. Des familles entières se 
déplacent entre les arbres, encadrant 
les bébés et il ne faut pas se fier à leur 
apparente placidité.  

     
      C’est avec regret que nous quittons le parc en fin de 
matinée. La quiétude et la beauté des grands espaces que 
nous venons de traverser nous manquent déjà. 
     Nous déjeunons dans un restaurant surplombant la 
rivière Umgwenia réputée pour ses crocodiles. Crocodiles 

que nous ne verrons pas, mais c’est avec plaisir que nous 
buvons un verre en observant les hippopotames  qui 
prennent le soleil ou qui se baignent.  

 
 

 
RESERVE PRIVEE DE BONGANI 
 
     Nouveau safari, mais l’heure du départ ne varie pas. 5H30 
est devenue pour nous une 
heure normale pour grimper 
allègrement dans les 4/4. 
     Nous commençons par 
admirer avec émerveillement le 
lever du soleil, conscients que 
nous vivons des moments 

exceptionnels.  
 
 Les hippopotames ont déjà 
gagné leur endroit préféré : 
le marigot où ils se 
rafraîchissent. 
     Les rhinocéros blancs ne 
semblent pas vraiment 

réveillés et  c’est avec difficulté qu’ils soulèvent leur masse 
impressionnante.  
    
      Une nouveauté pour nous. 
Une lionne et ses lionceaux 

est repérée par un ranger qui 
alerte aussitôt ses collègues.  
 
Tous les véhicules se 

retrouvent au même endroit et 
c’est extraordinaire de voir tous 
ces petits lionceaux jouer, 
cabrioler, se taquiner sous la 
surveillance de leur mère. La 
lionne est inquiète : cette 
arriv
ées 

soudaine des hommes ne la 
tranquillise pas. 
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 Sur le chemin  du 
retour, nous 
avons la chance 
d’apercevoir un 
crocodile qui se 
prélasse au soleil 

caché dans les herbes. 
     L’aigle ravisseur préfère quant à lui, la 
hauteur d’une branche. 
 

RESERVE NATIONALE DE HLUHLUWE-UMFOLOSI 
 
     C’est notre dernier safari et c’est avec aisance et agilité 
que nous grimpons maintenant dans nos 4/4, tout en 
regrettant qu’il n’y ait plus de prochaine fois.  
     Le soleil est toujours au rendez-vous. Ce qui est 
extraordinaire, c’est que nous ne nous lassons pas de voir et 
revoir tous ces animaux sauvages qui font notre bonheur 
durant ce voyage. Mais ce matin, nous allons voir des 
nouveautés. La brousse cache mille trésors dans ses hautes 
herbes et au milieu de ses arbres et nous offre toujours 
surprises et découvertes.  
     Les phacochères, ce matin, profitent du soleil pour se 
promener. 
     Pour la première fois, nous apercevons des zèbres bruns. 
Beaucoup d’entre nous ne savaient même pas que cela 

existait. 
     Un magnifique 
choucador offre à nos yeux 
éblouis  son superbe 
plumage bleu. 
     Les buffles d’Afrique se 

roulent avec délice dans 
la boue. 
     Les impalas 
rencontrent toujours 
autant de succès et nous 
ne nous en lassons pas.  
     Aujourd’hui, les 
éléphants ont mis la 
douche à leur 
programme. Nous 

sommes émerveillés de pouvoir 
assister à ce phénomène en 
direct et si près de nous. 
     
 

 
 
 

 

 
 Le singe vervet joue à cache-cache avec 
les appareils photos. 
     Les 
rhinocéros 
laissent les 
oiseaux 
pique-bœufs 
se promener 
sur leur dos. 

    Les girafes continuent leur festin. 
Et le clou de la journée : certains 
d’entre nous ont la chance 
d’apercevoir des rhinocéros 
noirs. C’est rarissime, même 
notre ranger n’en revient pas. Il 
n’en avait pas vu depuis 3 ans 
dans la réserve. 
     

 
  Le midi, nous dégustons un pique-nique au milieu de la 
réserve et nous nous sentons privilégiés de vivre ces 
moments.  

 
     Nous avons vu 4 des Big Five : le rhinocéros noir, le buffle 
d’Afrique, le lion et l’éléphant. Il nous manque le léopard. 
Mais, bénis des Dieux…………………….. c’est certain ! 
 

Marie-France BEAUVAIS 
 
Photos : Aymée LAFONT, Marc GROUT, Marie-France 
BEAUVAIS 
 
 
 

Pour nous contacter :  

CJO MAIRIE 76930 OCTEVILLE SUR MER  

e-mail : cjo@cjo.fr  

site internet : www.cjo.fr  

permanences : Maison A. de Saint-Nicolas près de la 

poste d’Octeville  

le mercredi soir 18h30-19 sauf pendant les vacances 

scolaires  

 


